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SEDIMENTOLOGIE ET PALE.OECOLOGIE DE TROIS 
NIVEAUX RECIFAUX DU GIVETIEN 

INFERIEUR DE RESTEIGNE 
(BORD SUD DU BASSIN DE DINANT, BELGIQUE) 

par Alain PREAT (!),Marie COEN-AUBERT (2), 

Bernard MAMET (3) et Francis TOURNEUR (4). 

RESUME. - Trois complexes récifaux s'observent dans la plate-forme carbonatée 
du Givetien inférieur du Bassin de Dinant, 
Le premier est un biostrome à Stromatoporoides, Coraux et Algùes phylloides 
(bafflestones, bindstones et floatstones). 
Le second consiste en épandages de Tr>aahypora associés à des Frutexites 
(wackestones lagunaires associés aux floatstones). 
Le troisième est composé de floatstones à Paahyfavosites-XystriphyLLwn et de 
packstones à Issinelles et Kamaénidés. 

SUMMARY. - Three reefal complexes are observed in the Early Givetian carbonate 
platform of the Dinant Basin. 
The first biostrome is characterized by stromatoporoids-corals-phylloid algae 
(bafflestones, bindstones and floatstones). 
The second l.evel is composed of an accumulation of Tr>aahypora and abundant 
Frutexites (lagonal wackestones and floatstones), 
The third complex is characterized by Paahyfavosites-XystriphyLLwn floatsto
nes and issinellid-kamaenid packstones, 

INTRODUCTION, 

Bruxelles 1984 
Brussel 1984 

La carrière de Resteigne est si
tuée au nord de ce village, sur la rive 
droite de la Lesse, le long de la route 
reliant Chanly à Han-sur-Lesse (Fig. 1 in 
B. MAMET et A. PREAT, 1982)~ elle appar
tient au bord sud du Synclinorium de 
Dinant. Elle entaille sous forme de qua
tre niveaux d'exploitation dénommés de bas 
en haut O, 1, 2 et 3, les calcschistes et 
les calcaires du Couvinien supérieur et 
les calcaires givetiens des Formations de 
Trois-Fontaines et du Mont d'Haurs 

large et nous verrons dans cet article 
qu'aucun des sédiments étudiés n'est 
l'équivalent exact des boundstones ac
tuels. 

(M. ERRERA et ai, 1972). La Formation de 
Trois-Fontaines consiste sur plus de cent 
mètres d'épaisseur en une succession de 
wackestones algaires à Calcisphères et de 
wackestones bioturbés à nombreux pelloî
des et terriers. Trois complexes réci
faux interrompent ces sédiments lagunai
res relativement monotones. Le terme 
récifal est employé ici dans un sens très 

Les levés de terrain et l'é
chantillonnage ont été effectués par 
M. COEN-AUBERT, F. TOURNEUR et A. PREAT. 
Ce dernier s'est particulièrement occu-
pé de l'étude sédimentologique tandis 
que les deux premiers se sont intéressés 
aux associations des organismes construc
teurs. Les nombreuses algues trouvées par 
A. PREAT ont été déterminées par B. MAMET. 
Pour chacun des trois complexes récifaux, 
nous présenterons successivement la des
cription macroscopique de l'affleurement, 
l'analyse des microfaciès et l'interpréta
tion d'abord sédimentologique, enrichie 
par la suite de diverses observations pa
léoécologiques sur les Rugueux, Tabulés, 
Stromatoporoîdes et Algues. 
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I. PREMIER COMPLEXE RËCIFAL. 

2 1+ s 6 1 a 9 

9>---- Marin ----<• .... 0 

Fig. 1 - Log. schématique et courbe séquentielle du premier complexe 
récifal au niveau 2. Les numéros 1 à 9 correspondent aux 
neuf microfaciès décrits dans le texte. 
Pour la légende, voir la figure 5, 

Diagrammatic sequential logs of the first reef complex at 
the second level. 
Numbers l to 9 correspond to the nine microfacies described 
in text. For explanation, see fig. S. 
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Le premier complexe récifal (Fig. 1 à 3 

et Fig.5). 

DESCRIPTION. -----------
Situé à la base de la Formation de Trois

Fontaines, le premier complexe récifal 

est exposé aux quatre niveaux d'exploi

tation de la carrière, ce qui permet 

d'observer d'intéressantes variations 

latérales d'épaisseur et de faciès. La 

coupe levée au n~veau 2 est représentée 

à la Fig.l ; on y voit au-dessus des 
petits bancs de calcaire argileux et 

verdâtre, appartenant au sommet du 

Couvinien 

- 1.85 m (bancs n° Ya-Xb) : calcaire 

crinoïdique, d'abord coquillier avec 

des lits de calcaire fin, puis gros

sièrement crinoïdique ; au sommet, 

rares AZveoZites lamellaires, Thamno

pora et Syringoporides 

- 1.4 m (Xa-Vb) petits bancs de cal

caire argileux, fin et foncé. 

1.1 m (Va-T) : calcaire grossièrement 

crinoïdique ; rares Favosites goZdfus

si et Tabulés branchus au milieu ; 

- 0.75 m (S-R) : deux bancs lenticulai

res de calcaire fin, le premier cri

noïdique, le second argileux ; joint 

schisteux au sommet. 

Ces quatre termes constituent l'unité 

1 caractérisée par une alternance de 

calcaires crinoïdiques et de calcaires 

fins et argileux. 

- 0.75~m (Q) : calcaire fin et foncé, 

finèment crinoïdique sauf au milieu 

où il l'est grossièrement 

- 1.8 m (P-N) : à l'extrême base, cal

caire fin ou à lentilles crinoïdiques; 

pour le reste, calcaire grossièrement 

crinoïdique avec quelques Favosites 

goZdfussi branchus à la base, quel

ques Brachiopodes et Gastéropodes au 

sommet ; 

- 4.1 m (M-G) calcaire grossièrement 

crinoïdique à débris de coquilles à 

la base et ausommet ; occurrence 

d'organismes constructeurs épars, mais 

très variés et plus ou moins fragmen

taires : Stromatopores massifs et la

mellaires, Rugueux solitaires (Cysti

phyZZoides et MesophyZZum) et fasci

culés (SociophyZZum torosum et rares 
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?hamnophyZZum), Tabulés massifs et bran

chus (Favosites goZdfussi, Alvéolitides, 

Coenites, Thamnopora, Syringoporides et 

Trachypora circuZipora). 

- 1.35 m (F-E) : calcaire fin et noir, 

d'abord argileux avec quelques lentil

les de calcaire crinoïdique, Tabulés 

branchus et débris de Rugueux solitai

res, puis finement bioclastique ; 

- 2.65 m (D-lb) calcaire crinoïdique à 

Stringocéphales avec des Gastéropodes 

au sommet ; présence de quelques orga

nismes constructeurs habituellement en 

débris : fins Stromatopores lamellaires, 

CystiphyZZoides, SociophyZZum torosum, 

Favosites goZdfussi, Coeni~es, Thamno

pora, ScoZiopora, Syringoporides ainsi 

que Trachypora circuZipora à la base. 

Ces cinq termes constituent l'unité 2 

représentée ici par du calcaire gros

sièrement crinoïdique à Coraux et à Stro

matoporoïdes massifs et lamellaires, dis

persés et en débris. 

3 m (la-5) : calcaire noir, caractéri

sé par d'énormes stromatopores massifs 

à la base ; ceux-ci moins nombreux cè

dent .ensuite le pas à des Rugueux fas

ciculés (SociophyZlum isactis et rares 

S.torosum) et solitaires ainsi qu'à 

des Tabulés branchus (Scoliopora, Al

v~olitides, quelques fragments de 

Thamnopora et de Trachypora dubatolovi) 

accompagnés de quelques Stachyodes, 

Pachyfavosites polymorphus, Alveolites, 

Coenites, Syringoporides et Aulopora 

ces organismes sont souvent brisés, 

triturés dans tous les sens et en

croûtés de Stromatoporella ; cette 

faune se raréfie dans le dernier mètre 

tandis qu'apparaissent des Stringocé

phales au sommet ; 

- o.75 m (6) : calcaire bioclastique, 

évoluant en une lumachelle de Strin

gocéphales à la partie supérieure. 

Ces deux termes constituent l'unité 3 

composée d'un biostrome à Stromatopores 

massifs et Coraux, surmonté d'une luma

chelle de Stringocéphales. 

Au niveau ode la carrière (Fig.2), 

la succession est comparable à celle qui 

vient d'être décrite. On y retrouve no

tamment avec une puissance et un faciès 
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Fig. 2 - Logs comparatifs du premier complexe récifal aux différents niveaux 
d'exploitation de la carrière. Pour la légende,voir la figure 5, La 
distance entre le niveau 0 et 3 est de l'ordre de 100 m. 

Comparative logs of the first reef complex at different levels. For 
explanation, see fig. 5. The distance between level 0 and 3 is ap
proximately 100 m. 
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semblables le biostrome de l'unité 3 

coiffé d'une lumachelle de Stringocé

phales ; ces Brachiopodes y sont cepen

dant accompagnés de Staahyodes, Saolio-
1 

para, Thamnopora, Alveolitides branchus, 

Stromatopores massifs et Rugueux soli

taires comme c'est le cas aussi aux ni

veaux 1 et 3. Au niveau O, l'unité 2 

ne contient que de rares Coraux à la 

base et comporte deux passées argileu

ses vers le haut. Quant à l'unité 1, 

elle y réalise ·un passage très progres

sif entre les calcaires typiquement ar

gileux du Couvinien terminal et les 

calcaires grossièrement crinoidiques 

de la base du Givetien ; ceux-ci sont 

en effet limités à quelques intercala

tions dans une masse de calcaire gré

seux, devenant argileux au sommet. 

Au niveau 1, des modifications notables 

apparaissent dans l'unité 2. Celle-ci 

y devient un peu plus épaisse, ce qui 

est peu significatif en soi, étant don

né qu'elle y est affectée de petits ac

cidents tectoniques, notamment au con

tact de l'unité 3. Par contre, il con

vient d'insister sur la présence d'or

ganismes constructeurs, parfois épars, 

mais souvent très abondants dans les 

calcaires argileux et crinoidiques qui 

caractérisent les deux tiers supérieurs 

de l'unité. Il s'agit de Stromatbpores 

massifs et lamellaires, de nombreux Spon

gophyllum et Soaiophyllum elongatum en 

colonies entières et habituellement vo

lumineuses, de Rugueux solitaires en

tiers ou fragmentaires, de Thamnopora 

éventuellement en réseaux, de gros Coe

nites nodulaires, de Crassialveolites 

ainsi que de rares Staahyodes et Paahy

favosites polymorphus. De part et 

d'autre de l'unité 2, les unités 1 et 

3 se comparent sans problèmes aux ob

servations faites au niveau 2 ; c'est 

aux niveaux 1 et 3 qu'existe à la base 

de l'unité 3 le boundstone algaire à 

Givetianella tsienii et Resteignella 

resteignensis décrit par B.MAMET et 

A.PREAT (1982, 1983). 

Au dernier niveau d'exploitation de la 

carrière, on retrouve l'unité 3 identi

que à elle-même. Mais sous celle-ci, 
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on n'observe pas moins de 22,5 mètres de 

calcaire grossièrement crinoidique ~t 

plus ou moins corallien qui correspond 

aux unités 1 et 2 fusionnées. Dans les 

13,5 premiers mètres, la roche est dolo

mitique et localement argileuse à la 

partie inférieure ; les Coraux souvent 

très dispersés sont surtout représentés 
/ 

par des Alveolitides massifs et lamellai-

res et par des Thamnopora. Dans les 7,25 

mètres suivants, toujours dolomitiques, 

la faune devient plus riche et plus va

riée : Alv~olitides massifs et lamellai

res, Coenites, Thamnopora dont de grands 

réseaux bien conservés de T. retiaulata, 

Spongophyllum, Rugueux solitaires ainsi 

que quelques Columnaria, Syringoporides, 

Stromatopores massifs et lamellaires. 

Une zone de transition moins crinoidique 

de 1,95 mètres sépare ces couches du 

biostrome de l'unité 3. Comme c'est le 

cas au niveau 1, les unités 1 et 2 sont 

quelque peu tectonisées. Mais ce qu'on 

ne peut nieri c'est la présence d'un fa

ciès nettement plus corallien qu'au ni

veau 2 en relation avec une certaine aug

mentation de puissance. 

En résumé, il y a deux éléments constants 

dans ces quatre sections : le sommet du 

Couvinien avec ses petits bancs de calcai

re argileux et l'unité 3 avec son biostro

me à Stromatopores massifs et Coraux, coif

fé d'une lumachelle de Stringocéphales. 

Entre les deux, c'est surtout l'unité 2 

qui varie. Alors qu'aux niveaux 0 et 2, 

elle n'est représentée que par des cal

caires crinoidiques, contenant quelques 

débris de Coraux, aux niveaux 1 et sur

tout 3, ces organismes constructeurs se 

développent considérablement pour former 

des accumulations locales, déterminant 

un épaississement de l'ensemble. Ce sont 

en quelque sorte de gros patch reefs et 

ces renflements irréguliers et disconti

nus sont certainement responsables des 

petites complications tectoniques notées 

dans ces couches. Quant à l'unité 1, 

elle réalise aux niveaux O, 1 et 2 la 

transition entre le faciès argileux du 

Couvinien terminal et le calcaire gros

sièrement crinoidique de l'unité 2. Au 

niveau 3, cette transition n'existe pra

tiquement plus du fait de la présence de 



Tabulés dès la base de l'unité 1 qu'il 

est dès lors difficile de distinguer 

de l'unité 2. 

~gçgQ~~ÇP2ê 

L'étude pétrographique de ces trois uni-

tés permet de distinguer neuf microfa

ciès qui s'ordonnent suivant une méga

séquence régressive. Au niveau 2 (Fig.1)
1 

où elle est la plus complète, cette méga

séquence se compose schématiquement de 

1. siltites a~gilo-micacées et shales 

silteux dolomitiques fortement bio

turbés, à bioclastes divers et peu 

abondants Brachiopodes, Crinoïdes, 

Mollusques, Trilobites et plus rare

ment Bryozoaires. La bioturbation 

est responsable de l'homogénéisation 

du sédiment et se présente fréquem

ment sous forme de terriers dolomiti

ques de taille centimétrique disposés 

en tous sens. On note parfois la pré

sence de feldspath. La pyrite est 

parfois très abondante et se présente 

toujours finement disséminée. Conte

nus en dolomite de 5 à 30% et en in

solubles de 40 à 95% (analyses mano

calcimétriques à volume constant-Mano

calcimètre Elf-Aquitaine, Brevet 

S.N.P.A.) ; 

2. wackestones ou packstones silteux et 

dolomitiques, bioturbés, à bioclastes 

divers non micritisés : Brachippodes, 

Crinoïdes, Mollusques, Bryozoaires et 

Trilobites. Ces bioclastes se pré

sentent souvent sous forme de lentil

les centimétriques d'allure stratifàr

me. Contenus en dolomite de 20% et en 

insolubles de 40 à 50% ; 

3. floatstones et rudstones dolpmitiques 

et silteux. à Stromatopores, ,Tabulés, 

Rugueux, Crinoïdes, Bryozoaires et 

Brachiopodes auxquels s'ajoute une mi

croflore algaire essentiellement cons

tituée d'Issinelles. Les bioclastes, 

peu micritisés, sont assez mal classés 

et souvent finement cassés ou hachés. 

Un ciment syntaxique bien développé 

autour des Crinoïdes constitue souvent 

l'élément essentiel des rudstones. 

Contenus en dolomite de 5 à 15% et en 

insolubles de 5 à 15% ; 
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4. packstonescrinoïdiques en lentilles. 

centimétriques à décimétriques dans 

les floatstones du microfaciès précé

dent. Des fragments de Brachiopodes 

et de Bryozoaires sont le plus souvent 

associés aux Crinoïdes. Les bioclas

tes généralement mieux préservés ne 

sont pas micritisés ; 

5. grainstones crinoïdiques (encrinites) 

à cimentation syntaxique. Les bio

clastes consistent essentiellement 

en Crinoïdes millimétriques moyen

nement classés auxquels s'ajoutent 

quelques Bryozoaires, Trilobites, 

Mollusques et quelques rares frag

ments de Coraux. Seule une faible 

proportion des grains est micritisée. 

De nombreuses stratifications obli

ques s'observent également. Contenus 

en dolomite de 2 à 5% et en insolubles 

de 5% ; 

6. différents types de packstones à pé

loïdes et éléments bioclastiques mi

critisés (encroûtements algaires bien 

nets) : a. packstones fins, wackesto

nes et packstones grossiers à frag

ments de Stromatopores, Tabulés, Cri

noïdes, Bryozoaires et Brachiopodes. 

Présence d'oncolithes et de grains mi

critisés. La matrice est souvent re

cristallisée en fin microspar. La 

pyrite est parfois très abondante. 

Contenus en dolomite de 5 à 10% et en 

insolubles de 5 à 10%. b. packstones 

à Gastéropodes, Trilobites et péloides 

(30 - 50 µ ) avec accessoirement des 

fragments de Bryozoaires, Brachiopo

des, Crinoïdes et Ostracodes. 

Présence de fragments millimétriques 

de Girvanelles et de Dasycladales. 

La plupart des grains sont micritisés. 

La matrice micritique est souvent 

recristallisée en microspar et proba

blement bioturbée. Contenus en dolo

mite de 1 à 3% et en insolubles de 

5 à 15% 

7. wackestones algaires à Ostracodes et 

Pélécypodes très semblables au micro

faciès MF 9 décrit à Vaucelles (PREAT 

et BOULVAIN, 1982) 

8. loférites (FISCHER, 1964) 

9. grainstones grossiers à nombreux ci

ments de gravité ("beach-rock", PURSER 

1980). 



Fig. 3 - Reconstitution d'un buisson d'Algue phylloide (1), d'environ 5 à 
8 cm de hauteur et de ses encroûtements successifs (2 à 8), 

Reconstruction of a phylloid (1) algal mound, 5 to 8 cm high with 
successive incrustations (2-8). 
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La succession des microfaciès définit 

une mégaséquence d'accrétion littorale, 

par remblayage d'une plate-forme carbona-. 

tée en progradation (READ, 1973, ASQUITH, 

1979, LONGMAN, 1982, CUTLER, 1983). Il 

y a passage quasi-continu du milieu marin, 

ouvert et turbide, situé sous la zone 

d'action des vagues (microfaciès 1-2, 

Fig.l) aux milieux subtidaux de forte 

énergie (3-4-5) situés dans cette zone 

et parfois remaniés par des tempêtes. 

Des dunes crinoîdiques s'y empilent et 

leur stabilisation définitive par cimen

tation syntaxique constitue une semelle 

pour l'installation plus massive des or

ganismes constructeurs. Ceux-ci confir

ment, pour l'essentiel des unités 2 et 3, 

le dépôt dans un milieu de forte énergie. 

Dans l'unité 2, les Coraux et Stromato

pores ont formé aux niveaux 1 et 3 des 

accumulations locales de grosses colonies 

décimétriques plus ou moins en place dans 

une matrice grossièrement crinoidique. 

Latéralement à ces accumulations comme 

c'est le cas au niveau 2, ces organismes 

ont été transportés et se présentent dans 

un état très fragmentaire. Pour le reste, 

il s'agit d'une faune riche et variée, 

constituant une association très diffé

rente de celle de l'unité 3. Dans cel

le-ci, les Stromatoporoides et Coraux 

brisés et triturés dans tous les sens 

ont probablement été remaniés sur place. 

Sur le soubassement de l'unité 2, ils 

ont cette fois élaboré un biostrome d'une 

continuité remarquable à l'échelle de la 

carrière. 

D,errière les dunes crinoidiques se dévelop

pe alors, toujours en milieu subtidal, 

un lagon de plus en plus restreint (6-7-

8), caractérisé par une microflore algai

re abondante. Des dépôts intertidaux et 

supratidaux (9) terminent cette mégasé

quence. L'absence d'une faune marine nor

male témoigne des variations importantes 

de salinitécomme l'indiquent également 

les différents types de cimentation pré

coce. 

L'analyse de la succession des microfa

ciès aux différents niveaux de la car

rière révèle dans le détail la grande 

instabilité des environnement de transi

tion situés dans la zone d'action des 
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vagues. On peut en effet y observer de 

nombreuses récurrences et variations la

térales à l'échelle de la centaine de mè

tres (fig.2), variations qui se manifes

tent dans la répartition de la faune co

ral:Jlienne (voir description) • La sédimen

tation est très rapide de sorte qu'à un 

ralentissement de la subsidence, on ob

serve une accélération du cycle régres

~if : ce sont alors les très faibles 

fluctuations du niveau marin qui déter

minent l'enregistrement des séquences 

élémentaires de dépôt. 

En supposant que la subsidence ait été 

faible durant toute cette succession, on 

peut estimer que sa puissance correspond 

approximativement à la paléobathymétrie 

des dépôts de mer ouverte qui caracté

risent sa base ; ceux-ci se seraient 

donc formés par 20 à 25 mètres de fond. 

De même, du fait de la progradation con

tinue, l'épaisseur du "beach~rock" est 

le reflet de l'amplitude des paléomarées 

(TAYLOR et ILLING, 1969), une trentaine 

de centimètres en l'occurrence. 

Dans cette succession, trois types d'as

sociations algaires peuvent être recon

nus : 

a. un complexe de bafflestones-bindsto

nes érigé à partir de la protection 

de buissons de Resteignella (MAMET 

et PREAT, 1983), ces Algues phylloides 

(fig.3.1) jouant le rôle d'un filtre. 

La cimentation précoce de l'Algue con

duit à la formation d'un support soli

de sur lequel vont s'ancrer différents 

organismes. 

Dans l'ordre de succession temporel 

apparaissent en premier lieu de très 

grands thalles de Dasycladacées (Gi

vétianelles; 2) qui, vu leurs dimen

sions exceptionnelles et le fait qu'el

les sont érigées, n'auraient pas pu 

se fixer directement dans la vase 

(MAMET et PREAT, 1983). Ces Givé

tianelles forment un réseau forte-

ment anastomosé à l'intérieur de 

l'espace libre entre les feuilles des 

Algues Vertes. 

Ultérieurement, trois types d'organis

mes vont encroûter cet édifice : de 

petits Foraminifères siliceux 
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Diagrannnatic sequential logs of the second reef 
complex. Str, sgr, sp and lo symbols described in 
text. Fro explanation, see Fig. S. 

TABULtS STROMATOPORO!DES LITHOLOGIE 

Fa.vo<1.i..te<1 <@ Mass ifs Calcaire fin 
Pa.chy~a.voo.i..:te~ ~ Lame 11 aires ou Calcaire argileux 

polymo1t.phw.. encroûtants 

Tabulés branchus )? Branchus Lentilles 
crinoïdiques 

T1t.a.ehypo1t.a. t9 Amplii.po.\a. Dolomie bien conservés 

T1t.a.ehypo1t.a 
Joint schisteux, 

mal conservés Calcaire si 1 teux 
Alveoi..Lteo 6 Brachiopodes 

Syringoporides ~ St ri ngocépha 1 es TERRIERS 

RUGUEUX § Gastéropodes 
Il Verticaux 00 Crinoldes 

Massifs Horizontaux 

Fasciculés 

Sa 1 ita ires 

Fig. 5 - Légende des symboles utilisés dans les figures 1, 
2, 4 et 6, 

Explanation of the symbols used in Fig. 1, 2, 4 
and 6, 
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(Thuraminidés; 3), des Spirorbes (4) 

et des Algues en palissades continues 

(files de Sphaeroeodium accolés; 5). 

Dans un troisième temps, cet assembla

ge complexe va se faire encroûter par 

des nodules plats de Bevoeastria (6), 

des filaments de Girvanelles (7) et 

d'autres palissades de Sphaeroeodium. 

A ce point, seules quelques cavités 

sombres subsistent dans cet édifice. 

Ce stade ultime voit le développement 

de Frutexites en buissons (8) et le 

colmatage final par de la cimentation 

drusique. 

b.Un complexe de bindstones de Sphaero

eodium liant des fragments de Coraux, 

de Stromatopores et d'Eponges, ces 

derniersétant parfois encroûtés par 

des Foraminifères agglutinés ; 

c.Un complexe remanié de fragments al

gaires répartis d'une façon aléatoire 

dans la matrice· et qui se compose de 

grosses Codiacées-Udotéacées (genres 

nouveaux à rapprocher de Dimorphosi

phonoides, Litania et Palaeoporella), 

de petits encroûtements d'Asphaltinel

les, de cellules de Nostoeites et 

d'innombrables Kamaena, Proninelles et 

Labyrinthoeonus (MAMET et al., 1982). 

Le deuxième complexe récifal (Fig.4 et 5). 

Q§êÇ!3-!~'.f:!Q~. 

Ce deuxième complexe s'insère dans un 

contexte essentiellement lagunaire, 

17,5 mètres au-dessus du sommet du pre

mier. On observe en effet au niveau 

d'exploitation le plus élevé de la car

rière (niveau 3) 

- 1,4 m (bancs n°2p-25) : calcaire fin 

et foncé, devenaht dolomitique au 

sommet ; intercalation de deux lits 

minces, riches en débris d'Amphipora 

associés à de rares Rugueux solitaires. 

- 1,55 m (24-22 irif.) : calcaire fin et 

noir, riche en nombreux fragments de 

Traehypora dubatolovi à la base et 

au sommet ; les structures délicates 

de ces Tabulés branchus ne sont bien 

conservées qu'aux contacts inférieur 

et supérieur de cette passée ; la fau

ne connexe, très rare est représentée 

par des Rugueux solitaires, des 
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Staehyodes et de petits Stromatopores 

massifs ; entre ces deux niveaux à 

Traehypora, deux lits à Brachiopodes 

encadrent des terriers d'abord hori

zontaux, puis verticaux ; au total, 

une symétrie remarquable affecte tout 

cet épisode à Traehypora 

- 1,3 m (22 sup.-20) : calcaire fin et 

noir, dolomitique à la base et au som

met et contenant quelques Stringocé

phales · au contact supérieur appa

raissent aussi des lentilles à Gasté

ropodes et Crinoïdes. 

~;!S!3-Q~~Ç!§ê 
L'étude pétrographique permet de recon-

naître quatre microfaciès majeurs carac

térisant un milieu lagunaire : 

- (str) packstones et floatstones dolo

mitiques à fragments centimétriques et 

millimétriques de Traehypora, de Bra

chiopodes et de Mollusques ; 

- (sgr) packstones et floatstones à 

fragments de Gastéropodes, de Brachiopo

des et à nombreux grains micritisés 

- (sp) wackestones bioturbés à Calci-

sphères. 

A l'exception de rares cavités de Mol

lusques dissous colonisées par des Gir

vanelles, rien n'indique l'existence de 

microflores in situ. Dans la matrice
1 

on rencontre des débris d'Algues phyl

loïdes, de très nombreuses Frutexites, 

Proninelles, Kamaénidés associés à 

quelques Labyrinthoeonus, "Dimorphosi

phonoides ", Bevoeastria et Evlania. On 

n'observe aucun Sphaeroeodium et l'as

semblage se caractérise surtout par 

une abondance exceptionnelle de Calci

sphères (Caleisphaera, Parathurammina, 

Radiosphaera). 

- (lo) loférites. 

!~'.!:§E~E§'.!:~nQ~. 

L'ensemble des microfaciès appartient 

au domaine subtidal remanié (str et 

sgr) et subtidal protégé (sp). Il s'agit 

de milieux restreints lagunaires 

(ARMSTRONG et MAMET,. 1977) assez compara

bles aux "tidal flats ponds" actuels 

(HARDIE, 1977). Le microfaciès (lo) 

marque la limite des milieux subtidaux 

supérieurs et intertidaux proches de 
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Pour la légende, voir la figure 5. 

Diagrammatic sequential logs of the third reef complex. Su, i, s, 
iss, si and so-K symbols described in text. For explanation, see 
Fig. 5. 

237 



l'émersion avec diagenèse en zone phréa

tique mixte et vadose (birdseyes géopè

tales et fenestrae avec planchers, FLU

GEL, 1982). 

La courbe lithologique est une monosé

quence interrompue seulement par quelques 

oscillations transgressives de faible 

ampleur qui, par un arrêt momentané au 

confinement important du milieu, per

mettent l'installation massive des Tra

chypora. Cette courbe est relativement 

symétrique par· rapport au point central 

de la série étudiée, comme l'est dans 

une moindre mesure la distribution des 

faciès reconnaissables sur le terrain. 

Divers indices macroscopiques confirment 

d'ailleurs le caractère lagunaire de 

l'ensemble, à savoir l'existence d'Amphi

pora à la base, celle de terriers au 

milieu de la passée à Trachypora et 

l'apparition de Stringocéphales au 

sommet. 

Les Trachypora se développent harmonieuse

ment, sous forme de grands buissons à 

nombreuses branches fragiles, dans des 

milieux calmes, comme c'est le cas à 

la base du troisième complexe récifal. 

Par contre, ils n'élaborent que de pe

tits rameaux accrochés sur des organis

mes plus massifs lorsque les conditions 

deviennent moins favorables : milieu 

plus agité du premier niveau construit, 

milieu à peine ouvert du second ou 

compétition plus importante d'autres or

ganismes dans le troisième. C'est le 

démantèlement de grands buissbns qui 

est à l'origine des épandage9 caracté

ristiques du deuxième complexe récifal. 

Le troisième complexe récifal (Fig.5 et 6) 

Q~êÇg!g'.!'.!Q~ 

Quant au troisième complexe récifal, il 

affleure 52 mètres au-dessus du sommet 

du second. Il se compose des termes 

suivants au niveau d'exploitation le plus 

élevé de la carrière (niveau 3) 

- 0,55 m (banc n° 10) : calcaire dolomi

tique, recouvrant un joint schisteux 

à la base, accumulation de buissons 

de Trachypora bien conservés ; au 
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sommet, larges colonies de Rugueux 

massifs reposant sur des Thamnopora 

- 0,45 m (9) : calcaire foncé, quelque 

peu bioclastique ; 

- 0,4 m (8) : calcaire dolomitique, con

tenant d'abord quelques gros Rugueux 

massifs, puis de nombreux Gastéropodes 

- 0,2 m (7) calcaire argileux, bio

clastique à Brachiopodes, Tabulés bran

chus et débris de Rugueux solitaires ; 

- 0,4 m (6) : fragments de Rugueux mas

sifs associés à des Pachyfavosites, 

Trachypora, Rugueux solitaires et fas

ciculés ; 

- 0,65 m (5-4) : calcaire riche à la ba

se en Rugueux solitaires, Pachyfavosi

tes et Trachypora, sans Coraux au som

met 

- 0,7 m (3-2-1) : nombreux Rugueux mas

sifs et Pachyfavosites de morphologie 

variée à la base et au sommet ; cal

caire foncé, dépourvu de Coraux au 

milieu. 

En outre, ces bancs sont souvent séparés 

par des joints calcschisteux centimétri

ques et sont surmontés par 15 centimètres 

de calcaire argileux, entrelardé de schis

tes. 

Il apparaît donc que ce troisième com

plexe récifal est constitué d'un ensemble 

bien stratifié de près de trois mètres 

de puissance, où alternent de façon très 

serrée des bancs à nombreux Rugueux 

massifs, deslits riches en Tabulés bran

chus, accompagnés éventuellement de Ru

gueux solitaires et fasciculés et des 

nivaux de calcaire fin, parfois bioclas

tique. La faune corallienne, abondante, 

mais peu variée, se compose principale

ment de Xystriphyllum quadrigeminum en 

colonies entières ou fragmentaires, no

duleuses ou tabulaires, parfois renver

sées et de dimensions variées ainsi que 

de Pachyfavosites polymorphus d'habitus 

massif ou branchu, Thamnopora cervicornis, 

Trachypora dubatolovi et Aulopora. 

~gçgQ!:~Ç!~ê 

L'étude pétrographique du complexe réci

fal et des sédiments qui l'encadrent per

met de reconnaître six microfaciès s'or

donnant suivant une mégaséquence trans-



gressive 

- (su) laminites supratidales avec fen

tes de dessication et platiers d'Al

gues et d'Eponges (HARDIE, 1977, 

PREAT et BOULVAIN, 1982) 

- (i) grainstones à péloides, ooides, 

intraclastes et bioclastes ; 

- (s) wackestones algaires bioturbés 

à oncoides et péloides ; 

- (iss) bafflestones et packstones 

à Issinelles et Kamaénidés ; 

- (so) wackestones et packstones par

fois bioturbés à Coraux, Gastéropodes, 

Brachiopodes, Trilobites, Bryozoaires, 

Crinoïdes et Issinelles ; 

(so-K) packstones et floatstones à 

Coraux et fins débris des organismes 

du microfaciès précédent. 

!~'.!'.:§8:€8:§'.!'.~'.!'.:f Q~ 

Ces bancs coralliens s'inscrivent dans 

le cadre d'une transgression de faible 

ampleur, sur une étendue très plate ré

sultant de la phase régressive qui a 

marqué la fin du premier complexe réci

fal. Les faunes se développent dans 

un milieu à circulation ouverte, en ar

rière d'une barrière qui constitue pro

bablement la bordure de la plate-forme. 

Avec l'augmentation du niveau marin 

(passage du banc 10 à la moitié infé

rieure du banc 8), les vagues se dis

sipent sur le pied des édifices cons

truits (so), en se brisant sur de plus 

anciens sédiments lagunaires (s) ; ceux

ci sont alors remaniés en milieu subti

dal ouvert (so, banc 4) ou parfois dans 

la zone d'action des vagues (so-K, bancs 

7 à 5). 

La phase transgressive n'est pas bruta

le et se fait en plusieurs étapes, res

ponsables du litage des organismes cons

tructeurs et de la bonne préservation 

des sédiments lagunaires. A l'instar 

du second complexe récifal, le contexte 

général est également celui d'un mi

lieu restreint protégé comme le montrent 

la faune cora]Jienne monotone, l'absence 

quasi totale de Stromatopores et les as

sociations algaires parmi lesquelles on 

peut reconnaître deux types principàux : 

a. le premier est constitué de nombreu

ses masses aoc.ul2iras de Codiacées 
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(OrtqneZZa, MitcheZdeania, Bevocastria, 

Pseudohedstroemia) qui baignent dans 

une matrice riche en fragments désar

ticulés d'QrtoneZZa, MitcheZdeania. 

Bevocastria, Nostoeites, Sphaeroeodium, 

Kamaena, PronineZZa et de quelques 

"Dimorphosiphonoides". 

Notons que Bevoeastria, bien que ra

rement citée dans la littérature, s'a

vère être une Algue omniprésente dans 

les faciès lagunaires 

b. le second se présente sous la forme 

d'un packstone provenant du remaniement 

d'un bafflestone à Issinelles. Ces 

dernières dominent la flore à laquelle 

il faut ajouter quelques ReceptacuZi

tes, si toutefois celles-ci sont bien 

à rapporter au domaine botanique. 

CONCLUSIONS. 

L'étude de trois complexes récifaux dans 

la Formation de Trois-Fontaines (Give

tien Inférieur) à Resteigne montre que 

chacun d'entre eux constitue une réponse 

paléoécologique ("récifale et algaire") 

spécifique aux processus de dynamique sé

dimentaire qui modifient à plusieurs re

prises les conditions du milieu au sein 

d'une plate-forme carbonatée peu profon

de. 

Le premier complexe, à faune et flore 

abondantes et diversifiées presqueà l'in

fini, s'inscrit dans un contexte sédimen

taire de forte énergie, à une vingtaine 

de mètres de profondeur et dans la zone 

d'action des vagues. Il s'agit du déman

tèlement sur place d'organismes construc

teurs ayant colonisé un substrat favora

ble, formé par l'empilement de dunes cri

noidiques, consolidées par cimentation 

précoce. Des arrêts momentanés du déman

tèlement permettent la colonisation très 

rapide du nouveau substrat, irrégulier et 

à nombreuses cavités, par de grands buis

sons algaires dans lesquels s'observent 

des relations paléoécologiques multiples. 

L'ensemble de ce complexe s'inscrit dans 

le cadre d'une évolution régressive de la 

plate-forme carbonatée par accrétion lit

torale ou par progradation. 

Le second complexe, dominé par une micro-



flore algaire abondante, s'inscrit dans 

un environnement lagunaire restreint 

dont une faible ouverture permet à la 

fois le développement et le démantèle

ment de grands buissons de Tabulés. 

Les épandages qui en résultent, tradui

sent ainsi de très faibles variations 

du niveau marin. 

Le troisième complexe à faune coral

lienne abondante, mais peu diversifiée, 

correspond à la colonisation d'un sub

strat meuble, situé dans un environne

ment de faible énergie et passant laté

ralement à des milieux lagunaires res

treints, dominés par deux types d'asso

ciations algaires. L'ensemble de ce 

complexe souligne une évolution trans

gressi ve des sédiments sur la plate

forme. 

La comparaison de ces données avec cel

les concernant les récifs actuels mon

tre qu'aucun des sédiments étudiés 

n'est l'analogue des boundstones actuels. 

Le terme de "complexe récifal" ou de 

"biostrome" utilisé ici pour le Givetien 

inférieur de Resteigne doit donc être 

pris dans un sens large, mettant prin

cipalement l'accent sur la présence des 

organismes constructeurs et sur le rôle 

qu'ils ont joué dans la sédimentation. 
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CENTRE FOR QUATERt-IARY STRATIGRAPHY 

CONTACTGROUP NATIONAL SCIENCE FOUNDATION (N.F.W.O. - F.N.R.S.) 

METHODOLOGY IN QUATERNARY GEOLOGY 

A joint meeting with the Société belge de Géologie held 
at the Vrije Universiteit Brussel, Quaternary Geology 
Unit, on Tuesday 28 June 1983 at 09.30 hours. 

In organ1s1ng a meeting on the "Methodology in Quaternary Geology" 
it was aimed at a multidisciplinary discussion amongst specialists on 
different aspects of approach and integration of Quaternary problems. 

Quaternary as a science studying the Past, the Present and the 
Future Environment deals with numerous factors and criteria which cannot 
just be added up to find an answer to the problems involved. 

Guest speaker was Professer I. MARIOLAKOS from the University of 
Athens (Greece) on "Neotectonic evolution of the Aegean Belt" a hazard 
rich, seismic area for the immediate Future. 

Next several speakers were invited to present field stratigra
phical investigation problems and results since correlation of various 
regions and laboratory work is fundamentally based on the precise strati
graphie position of sedimentsequences. 

Thirdly, climatic changes were tackled as a direct consequence 
from the environmental parameters which are yielded from the field 
investigation but from the laboratorywork and related disciplines as astro
nomy and meteorology as well. 

Finally a wide variety of critical laboratory studies have been 
presented. 

Sorne of the studies were completed and have been forwarded for 
printing. Others were still under completion. Anyhow the discussions 
which followed on each of the lectures and during coffeebreaks proved most 
succesfull. 

Brussels, October 31th, 1984. 
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